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Summary : SPATIAL DISTRIBUTION AND BLOODMEAL PREFERENCES OF 
GLOSSINA PALPALIS PALPALIS IN THE FOREST FOCUS OF ZOUKOUGBEU. 
EPIDEMIOLOGICAL CONSEQUENCES 

In the sleeping sickness focus of Zoukougbeu (Côte d'Ivoire), in 
the cropping areas which are favourable for disease transmission, 
more than a quarter of the flies collected were found to have fed 
on domestic pigs. The sites where Glossina palpalis palpalis was 
caught fed on these animals were concordant with the sites where 
the patients were present. These results might indicate that in 
Zoukougbeu, but perhaps also in other sleeping sickness foci, the 
pig could play an active role in disease transmission, allowing the 
parasite to spread widely via the tsetse. 
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Résumé : 
Dans le loyer de maladie du sommeil de Zoukougbeu (Côte 
d'Ivoire), plus d'un quart des glossines capturées s'étaient gorgées 
sur cochon en zone de plantations, lieux préférentiels de 
transmission de la trypanosomose humaine. En outre, on y observe 
une concordance nette entre la localisation des sites où Glossina 
palpalis palpalis a été capturée gorgée sur ces animaux et la 
présence de trypanosomés. Ceci laisse penser que, dans le foyer 
de Zoukougbeu, mais peut-être aussi dans d'autres foyers de 
trypanosomose humaine africaine du secteur forestier, le cochon 
joue un rôle plus actif qu'on ne le pense généralement, dans la 
transmission de l'endémie en permettant une large diffusion du 
parasite par l'intermédiaire des glossines. 

MOTS CLES : Trypanosomose humaine africaine, Glossina, préférences 
trophiques, réservoirs. 

I N T R O D U C T I O N 

G lossina palpalis palpalis est le vecteur majeur 
de la Trypanosomose Humaine Africaine (THA) 

en zone forestière de Côte d'Ivoire (Gouteux 
et al., 1982c) . La transmission de cette maladie se fait 
essentiellement au niveau du lieu de travail (planta­
tions), ou du campement , ce dernier étant souvent au 
c œ u r de la plantation (Challier & Gouteux, 1 9 8 0 ; 
Laveissière et al., 1986a, 1986b) . Elle dépend entre 
autres, du comportement alimentaire et dispersif du 
vecteur et de celui de ses hôtes nourriciers, l 'homme 
et certains animaux — sauvages et domestiques - tous 
réservoirs potentiels de Trypanosoma brucei gambiense 
(Molyneux, 1973; Laveissière et al., 1986a, 1986b) . 
L'importance et la localisation du contact épidémiolo-
giquement dangereux entre le vecteur et ses hôtes ver­
tébrés varient dans l 'espace (Laveissière et al., 1986a, 
1986b) . Dans le foyer de Vavoua, situé au centre-ouest 
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de la Côte, le guib harnaché (Tragelaphus scriptus) a 
constitué la source de nourriture la plus importante des 
glossines en zones de plantations (Sané et al., 2000) . 
Les inter-relations étroites entre l 'homme, la glossine 
et cette antilope réservoir de T. b. gambiense (Moly­
neux, 1973) ont été capitales sur le plan épidémiolo-
gique (Laveissière et al., 1985). Dans la zone de la pré­
sente étude, le foyer de Zoukougbeu, le cochon , 
également réservoir potentiel de cette espèce de try-
panosome, a été avec l 'homme, le mammifère le plus 
sollicité par les glossines dans les plantations (Sané et 
al., 2000) . L'analyse de la diversité alimentaire du vec­
teur dans différents foyers a permis de montrer que 
l'alternance de repas pris sur homme et sur animaux 
favorise la transmission de la maladie du sommeil 
(Sané et al., 2000) . Elle a montré que, dans les foyers 
forestiers étudiés en Côte d'Ivoire, le foyer de Zou­
kougbeu a été le seul où un important pourcentage 
de repas a été pris sur cochon en zone de plantations. 
L'originalité de ce travail consiste à analyser plus pré­
cisément, dans un cadre spatial donné, la distribution 
des malades en relation avec certaines préférences tro­
phiques de G. p. palpalis, pour rechercher le (ou les) 
réservoirs incriminés dans la transmission de la maladie 
du sommeil . La connaissance de ces réservoirs dans 
le schéma épidémiologique de la THA peut contribuer 
à rendre plus efficace la lutte contre l 'endémie som-
meilleuse. 
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MATÉRIELS ET M É T H O D E S 

Le foyer de Zoukougbeu est localisé au centre-
ouest de la Côte d'Ivoire. Les villages de ce foyer 
sont en majorité situés non loin des bas-fonds 

humides dont certains traversent de nombreuses plan­
tations. O n pratique, dans la majorité de ces villages, 
des élevages de cochons . Ces animaux sont laissés en 
divagation dans et autour des agglomérations. 
Les enquêtes ont été réalisées en 1993. Les captures de 
Glossina p. palpalis ont été faites, durant quatre jours 
consécutifs, à l'aide de pièges "Vavoua" (Laveissière & 
Grébaut, 1990) . Ces pièges ont été placés en zone de 
plantations éloignée des villages et en lisière de village. 
Les glossines, mâles et femelles, capturées ont toutes 
été disséquées. Les intestins contenant un repas de 
sang, quel que soit leur état de digestion, ont été pré­
levés. Ils ont été étalés sur un disque de papier chro-
matographique (Whatman n° 1). Les repas de sang 
contenus dans les intestins ont été analysés par la tech­
nique de fixation du complément à l'Institut fur Vete-
rinârmedizin de Berlin (Staak et al, 1986) . 
Le test du % 2 de Pearson a été utilisé, avec un risque 
de première espèce de 5 %, pour comparer les pro­
portions de repas pris sur les différents hôtes. 

Glossines gorgées 
sur cochons 

Au moins une Aucune 

Nombre de points de capture 349 1903 
Sites avec au moins un malade 84 238 
% sites avec au moins un malade 24,07 12,51 

Tableau I. - Relation entre les points de capture de G. p. palpalis 
gorgées sur cochons et l'habitat des malades de THA. 

dans l 'ensemble peu sollicités (28,1 % ) . Dans cette 
zone, 40,2 % de sites de captures des glossines gor­
gées sur cochon ont été situés le long des bas-fonds 
qui passent à proximité des villages. 
La répartition spatiale des sites de captures des glos­
sines gorgées sur cochon semble montrer l 'existence 
d'une relation avec la présence de malades. Cette rela­
tion est exprimée dans le tableau I. En effet, parmi les 
322 sites fréquentés par au moins un malade (malade 
travaillant et vivant temporairement ou en permanence 
dans ce site), le nombre de sites où on a capturé au 
moins une glossine gorgée sur cochons (24 %) est 
significativement plus important que ceux où les glos­
sines se sont gorgées sur d'autres vertébrés (12,5 % ) 
( X 2 = 32 ,14 ; ddl = 1 ; p < 0 ,0001) . 

RÉSULTATS 

La répartition des repas pris par G. p. palpalis dans 
les plantations et en lisières de village est illus­
trée par la figure 1. 

Les pourcentages de repas pris sur cochon ont été 
significativement plus importants en lisières de village 
que dans les plantations (X 2 = 31,70; ddl = 1; p < 0,001). 
Au village, le cochon représente la principale source 
de nourriture des glossines capturées. 
En zone de plantations, les glossines se gorgent pré-
férentiellement sur l 'homme (près de 47 % des repas 
identifiés), ensuite sur le cochon (25 % ) ; les autres 
hôtes nourriciers (bovidés, reptiles et oiseaux) ont été 

D I S C U S S I O N - C O N C L U S I O N 

Cette étude souligne une fois de plus le rôle 
important du cochon c o m m e hôte nourricier de 
G. p. palpalis dans le foyer de Zoukougbeu. Elle 

laisse aussi apparaître des différences dans la réparti­
tion spatiale des préférences trophiques du vecteur. À 
titre de comparaison, dans les plantations des foyers de 
Vavoua et Daniafla (situés aussi au centre-ouest de la 
Côte d'Ivoire), les pourcentages de repas pris sur 
cochon ont été respectivement de 7,3 % et de 3,9 % 
(Laveissière et al, 1985) . Ces pourcentages ne diffèrent 
pas entre eux (p > 0,50) mais sont significativement plus 
faibles que ceux observés à Zoukougbeu (p < 0,001) . 

Fig. 1. - Répartition des repas pris par G. p. pal­
palis dans le foyer de Zoukougbeu. 
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En lisière de villages, les pourcentages de repas pris 
sur ce m ê m e hôte à Daniafla (83,3 %) ne diffèrent pas 
de ceux de Zoukougbeu (p > 0,10) . Mais, dans ce 
m ê m e milieu, le cochon a été plus sollicité à Vavoua 
(97,9 % ) que dans les deux autres foyers (p < 0 ,001) . 
Les différences de comportement alimentaire de G. p. 
palpalis observées d'une zone à une autre sont liées 
à la disponibilité des hôtes, à l 'environnement et aux 
conditions climatiques (Gouteux et al., 1982c ; Laveis­
sière et al., 1985) . 

A Zoukougbeu, contrairement à Vavoua et à Dania 
(Laveissière et al., 1985), les villages où sont pratiqués 
des é l e v a g e s de c o c h o n s j o u x t e n t les b a s - f o n d s 
humides. Les conditions climatiques qui règnent dans 
ces bas-fonds favorisent le regroupement des cochons 
laissés en liberté. Ces biotopes sont aussi des lieux de 
refuge pour les glossines (Laveissière & Hervouët, 1981 ; 
Gouteux et al, 1982b). La disponibilité du cochon dans 
les gîtes à glossines pourrait expliquer le niveau de 
contact entre les glossines et cet hôte nourricier dans 
les bas-fonds proches des villages. 
A Vavoua et à Daniafla, les glossines se gorgent sur les 
cochons en lisière de village. Ces glossines paraissent 
peu enclines à quitter ce biotope (Gouteux et al., 1982a). 
La dispersion des glossines en zone forestière est géné­
ralement de type centripète (Gouteux et al., 1982a), de 
la plantation vers le village, souvent en suivant un 
homme ou un animal. La dispersion centrifuge, des vil­
lages vers les plantations et les bas-fonds est, selon les 
auteurs précédents, toujours de faible amplitude voir 
nulle puisque les glossines trouvent aux alentours des 
villages tous les éléments nécessaires à leur survie. 
Mais dans le foyer de Zoukougbeu, de nombreuses 
glossines gorgées sur cet animal ont été capturées loin 
des villages, dans ou non loin d'un bas-fond humide. 
Ces glossines une fois gorgées sur cochon dans les bas-
fonds à proximité des villages, se disperseraient, sous 
l'effet d'un stimulus mal connu, à la recherche d'un lieu 
de repos, d'un gîte de larviposition ou d'un partenaire 
sexuel et atteindraient certains campements et bas-
fonds éloignés des villages. 

Il semble donc que dans le foyer de Zoukougbeu, et 
peut être dans d'autres régions forestières, il existe, 
c o m m e le long des galeries forestières des savanes 
(Cuisance et al, 1985), une dispersion longitudinale, 
de forte amplitude, le long des bas-fonds où les fac­
teurs biotiques (hôtes nourriciers, partenaires sexuels.. .) 
et abiotiques (température, humidité...) favorables assu­
rent partout la survie de ces glossines. 
L'analyse du comportement dispersif et alimentaire du 
vecteur pourrait contribuer à la compréhension du 
mécanisme de transmission de la maladie dans les 
foyers. Dans les plantations, l'hôte préférentiel, à part 
l 'homme, a été le cochon à Zoukougbeu, (25,2 % de 
repas identifiés) et le guib harnaché à Vavoua, (42,2 % 

de repas identifiés). Les repas pris sur cette antilope 
ont été de 1,1 % à Zoukougbeu et 6,8 % à Daniafla. 
Il est intéressant de constater que, contrairement à 
Daniafla où la prévalence de la THA était quasi nulle 
(Laveissière et al., 1985) , le cochon à Zoukougbeu et 
le guib à Vavoua ont été abondamment sollicités par 
les glossines dans les plantations, lieux préférentiels de 
transmission de la trypanosomose. Puisque le cochon, 
( c o m m e le guib), est réservoir potentiel de T. b. gam­
biense (Molyneux, 1973 ; Mehlitz, 1985 ; Mehlitz et al., 
1985; Herder et al., 2000), le nombre important de glos­
sines gorgées sur cet animal, dans les sites où vivent 
des malades de THA, laisse entrevoir l 'existence d'une 
relation entre ces glossines et la transmission de la THA 
dans ce foyer. Les glossines établies en lisière de vil­
lages et dans les bas-fonds proches des villages de 
Zoukougbeu, pourraient jouer un rôle important dans 
la transmission de la maladie du sommeil. Ceci per­
mettrait au cochon de devenir, dans le schéma épi-
démiologique de l 'endémie sommeilleuse, un acteur 
beaucoup plus important qu'il n'a été considéré jusqu'à 
maintenant. Il ne serait plus un réservoir "passif" fai­
sant écran entre la glossine et l 'homme (Laveissière & 
Challier, 1976 ; Mehlitz, 1977 ; Gibson et al., 1978 ; 
Baldry, 1980) mais, dans certaines conditions, telles 
celles qui prévaleraient à Zoukougbeu, un réservoir 
"ac t i f favorisant une large diffusion du parasite par les 
glossines. Il resterait à montrer que T. b. gambiense qui 
se développe chez le cochon peut devenir infectant 
chez la glossine et infecter l 'homme. 
Il a déjà été rapporté que le cochon et le guib har­
naché sont de bons réservoirs de T. b. gambiense en 
Côte d'Ivoire et dans d'autres pays d'Afrique (Moly­
neux, 1973 ; Mehlitz, 1985 ; Mehlitz et al., 1985 ; Herder 
et al., 2000) . Leur rôle dans le maintien et la diffusion 
du parasite est de toute évidence lié aux caractéris­
tiques du foyer c o m m e cette étude vient de le mon­
trer. Aujourd'hui, pour affiner les connaissances, pour 
quantifier l 'importance de ce réservoir animal, localiser 
les sites épidémiologiquement dangereux, il est néces­
saire d'utiliser les nouvelles possibilités qu'offre la bio­
logie moléculaire dans la mise au point d'outils per­
formants p o u r l ' identi f icat ion s u b - s p é c i f i q u e des 
trypanosomes (Herder et al., 2000 ; Biteau et al., 2000) . 
À terme, ces recherches permettraient certainement 
d'améliorer l 'efficience des campagnes de lutte anti­
vectorielle mais aussi de prendre les mesures qui 
s'imposent pour contrôler le réservoir animal. 
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